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TROIS MINISTRES A SHERBROOKE
L’honorable M. Perron donne un aperçu de son programme

Là Chambre de Commerce de diffusion de l’instruction agricole. On ne regarde pas à la dépense.
| la progressive ville de Sherbrooke On fait des efforts immenses pour augmenter la production agri-
I recevait, samedi dernier, à un ban- cole, améliorer la qualité des produits, en diminuer le coût de 

quet organisé en leur honneur, trois revient et de mise sur le marché par le moyen de la coopération 
ministres du cabinet provincial :l‘ho- en masse.

i norable M. Perron, ministre de Voilà ce que l’honorable M. Perron, avec sa claire vision des 
V l’Agriculture; l’honorable J.-E. Per- nécessités de l'heure présente, veut accomplir en province de 

reault, ministre de la Voirie et des Québec. Et nous avons confiance qu’il réussira, C'est un homme 
mines, et l'honorable Jacob Nicol, qui sait ce qu'il veut et dont la volonté ne connaît point d’obsta- 
trésorier provincial. cles: Nous sommes convaincus qu'avec le temps, il mettra l’agri-

La présence de ces personnages, culteur de Québec en état de lutter avec avantage contre ceux
I occupant des positions importantes qui lui font une si vive concurrence, et plus heureux parce que 

dans la politique et la gestion de la plus prospère, le cultivateur ne songera plus à déserter le sol pour
I province, suscitait un intérêt qui n’a courir l’aventure en pays étranger. •
| pas été déçu. .L’honorable M. Pe.rron aura ainsi grandement mérité dé sa 

Ce n’est pas amoindrir le mérite race et l’histoire burinera son nom parmi les bienfaiteurs dé son 
des deux autres ministres que de dire pays.
qu’on avait surtout hâte d’entendre Une autre déclaration importante de M. Perron a trait au 
le nouveau ministre de l’Agriculture, tarif américain: “Je n’ai pas peur de cela, a-t-il dit. Dans trois 
M. Perron n’a pas désappointé ses semaines, je dirai aux cultivateurs de la province de Québec ce 
amis. En un discours bref, concis qu'ils doivent produire, et dans cinq ans nous serons organisés de 
mais plein de substance, il a tracé telle façon que nous ne craindrons ni la barrière américaine ni 
quelques-unes des grandes lignes du celles des autres pays." Cette déclaration énergique a été vive- 
programme qu’il entend exécuter. ment applaudie.

| A ce propos, qu’on nous per- Voici un bref résumé du discours de M. Perron :
1 mette une remarque . ils rendent un L. ministre de r Agriculture se leva et reçut une ovation Icommen- 

bien mauvais service a . 1. e ( . ça déclarer: “ De l'avis de mon médecin, je ne devrais pas être ici
L HONORABLE J.-L. PERRON ceux qui le représentent comme un. ce soir. Mais je n’ai pas voulu manquer à ma promesse d assister a 

Ministre de l’Agriculture thaumaturge qui va accomplir des cette belle réunion". (appl. prolongés) ’
miracles, comme un magicien dont L’hon. M. Perron, malgré sa demi-extinction de voix, prononça un 

la baguette va faire sortir de terre de plantureuses moissons. Il solide discours. H s’adressa au président pour dire qu'il comptait sur 
est mieux que cela; c’est un homme d’action, cherchant le succès toutes les Chambres de Commerce de la province pour diriger le minis- 
dans l’union des volontés vers un but commun: le progrès. Il sait 1ère de F Agriculture : “J'ai accepté cette tâche avec plaisir, déclara- 
que les méthodes de culture d’un pays ne se transforment pas du t-il, “car si l’Agriculture est prospère, la province sera prospéré, et c est 
jour au lendemain, qu’il faut d’abord faire l'éducation des gens, ma plus chère ambition —
leur faire comprendre qu’ils réussiraient mieux en s'y prenant tahf ministre de 1 Agriculture attaqua aims un piobleme tu> unpm- 
d autre façon. . —' "L'agriculture", dit-il, “traverse une crise dans tous les pays, en ce

Les fleurs de rhétorique rapportent peu. En homme pratique, moment. Les dernières élections américaines se sont faites au cri de 
M. Perron leur préfère la véritable éducation agricole. .Aussi se "Il faut aider les cultivateurs". Chez nous, c'est la même chose Mais, 
propose-t-il de mettre des hommes compétents à la disposition de tout d’abord, laissez-moi considérer notre situation agricole. Regardons 
tous ceux qui voudront profiter de leurs conseils. Voilà, à notre 20 ans en arrière. Lorsque M. Caron a pris la direction du ministère de 
sens, la partie la plus importante du discours de M. Perron. l’Agriculture, nos fermiers n’avaient aucun plan de développement.

L'expérience a prouvé qu’il ne suffit pas d'avoir des écoles Mon prédécesseur a organisé toutes les branches de l’Agriculture. Les 
d'agriculture et des fermes expérimentales, ou quelques rares Américains viennent de décider de tenter de faire du commerce agricole 
privilégiés vont puiser les éléments de la science agricole. Pour entre eux, en élevant une barrière tarifaire très haute qui alarme un 
transformer pacrer il faut atteindre la masse et M Perron grand nombre de gens. Avec I impulsion qui avait etc donnée a la pro- 
transformer 1 agriculture, 11 eut dite ■ duction agricole chez nous, les cultivateurs exportaient quantité de
prend le bon moyen d y arriver. leurs produits aux Etats-Unis. Les cultivateurs des Cantons de F l ist

Quand chaque paroisse aura son agronome, on verra agri- étaient parmi les plus grands exportateurs. Le nouveau tarif américain 
culture faire un bond prodigieux en avant. ; est donc une cause d’anxiété. Mais qui va être affecté par ces augmen-

La démonstration des méthodes de culture les plus rémuné- tâtions de tarif? Est-ce le consommateur américain ou le cultivateur 
ratrices, et leur mise èn pratique surveillée sur les lieux mêmes canadien? Je ne le sais pas encore. Vous .vous attendez sans doute à 
par des experts, voilà le moyen efficace de rendre l’agriculture une déclaration de ma part comme ministre de F Agriculture. Je vais 
plus prospère et d’apporter plus d’aisance dans les foyers ruraux, vous dire un peu. ce que j’entends faire.

Les cultivateurs canadiens-français sont intelligents et indus- “Mon programme , déclara 1 hon M Perron ne sera pas de la coer - 
. trieux. Le travail ne leur fait point peur. Ils n’ont pas coutume cition. Je ne peux pas toucher à la liberté des cultivateurs. Ils sont libres 

Ka à In Alen. Ils ne sont nas non nlus réfractaires à et ils le resteront. Je ne crois pas qu on puisse améliorer le sort des de bouder a la besogne Ils ne sont pas non plus rétracta^ cultivateurs par des lois, Mes collègues de la Chambre des Députés peu- 
l’enseignement. Ce qui leur a manque jusqu ici, ce sont les faci- vent être certains que je ne présenterai pas beaucoup de lois au Parle- 
lites de s instruire des meilleut es methodes de culture. Ln I rance, ment Je crois au vieux proverbe français: “On n'envoie pas un chien, 
en Belgique, au Danemark, aux Etats-Unis et dans la plupart des
pivs européens, les plus grandes facilités sont accordées pour la (Suite à la page 456)
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